
MenacÃ©e au Royaume-Uni, la BBC sâ€™impose sur internet et Ã 
lâ€™international

Description

DÃ©nonciation de la redevance, dÃ©mission de son directeur gÃ©nÃ©ral, hostilitÃ© du Premier 
ministre, Ã©conomies imposÃ©es, mais succÃ¨s de lâ€™iPlayer et de BBC Studios : lâ€™audiovisuel 
britannique traverse une pÃ©riode dÃ©licate.

Le Brexit pourrait coÃ»ter cher Ã  la BBC. En polaÂrisant la sociÃ©tÃ© britannique, il a fragilisÃ© le
respect que chacun, outre-Manche, portait Ã  lâ€™institution audiovisuelle publique. Nombreux sont les
Britanniques Ã  lui reprocher son partisianisme dans la campagne Ã©lectorale de lâ€™automne 2019 qui a
confirmÃ© le choix en faveur du Brexit et conduit Boris Johnson au pouvoir. Un sondage YouGov de
dÃ©cembre 2019 indiquait queÂ 20 % des Britanniques pensent que les journalistes de la BBC ne disent
pas la vÃ©ritÃ©.Â LesÂ fake newsÂ seraient donc le fait des mÃ©dias publics que les Britanniques
financent, la redeÂvance sâ€™Ã©levant Ã  178 euros au Royaume-Uni. Elles sont aussi, et bien plus
certainement, le fait des Ã‰tats propagandistes, ce que Sir David Clementi, prÃ©sident de la BBC, a
rappelÃ© pour mieux dÃ©fendre lâ€™institution publique : ses concurrents Ã©tant selon luiÂ 
Â«Â les mÃ©dias dâ€™Ã‰tat russes et chinoisÂ Â», la BBC sâ€™Ã©rigeant face Ã  eux en rempart deÂ 
Â«Â lâ€™information libre et justeÂ Â». Malheureusement, le Premier ministre britannique pourrait
sâ€™ajouter Ã  cette liste puisquâ€™il a publiquement considÃ©rÃ© que la BBC manquait
dâ€™objectivitÃ©, Ã  son Ã©gard Ã©videmment.

Cette justesse dans lâ€™information est bien celle que les mÃ©dias propagandistes, quâ€™ils soient
Ã©trangers ou locaux, cherchent Ã  contrer afin de toujours mieux discrÃ©diter le filtre que les journalistes
appliquent aux messages partisans pour ne les communiquer quâ€™une fois contextualisÃ©s. Ce filtre pose
assurÃ©ment un problÃ¨me auxÂ conservateurs britanniques au pouvoir qui, pour certains, souhaitent le
dÃ©mantÃ¨lement pur et simple de la BBC.Â Le 5 fÃ©vrier 2020, le ministre britannique de la culture et
des mÃ©dias a publiquement annoncÃ© que le gouvernement envisageait de supprimer la redevance en
2027 Ã  lâ€™occasion du renouvellement de la charte qui la lie au gouvernement. La BBC serait alors
financÃ©e par un abonnement pour ceux qui voudront bien y souscrire : le service public audiovisuel
deviendrait une option parmi dâ€™autres, Ã  cÃ´tÃ© de Netflix ou dâ€™Amazon Prime.Â Si la redevance
nâ€™est pas encore supprimÃ©e, son rendement est en revanche menacÃ©.Â Ã€ partir de juin 2020, les
plus de 75 ans en seront dispensÃ©s. Mais les autres Britanniques pourraient Ã©galement sâ€™en
dispenser Ã  bon compte si le projet de dÃ©criminalisation du non-paiement de la redevance, portÃ© par
lâ€™actuel gouvernement, finit par aboutir. Actuellement, les Britanniques qui ne payent pas la redevance
risquent une amende deÂ 1 200Â livres et une peine dâ€™emprisonnement, ce qui est relativement
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dissuasif. Or, depuis fÃ©vrier 2020, une consultation publique prÃ©vue jusquâ€™Ã  lâ€™Ã©tÃ© est
organisÃ©e sur le projet de dÃ©pÃ©nalisation. Les fervents soutiens de la BBC devront se mobiliser pour
Ã©viter le pire, la perte estimÃ©e des revenus de la redevance pour non-paiement Ã©tant de 200 millions
de livres. Sâ€™ajoute une derniÃ¨re menace Ã  courte Ã©chÃ©ance, Ã  savoir lâ€™obligation de revoir,
dÃ¨s 2022, la charte signÃ©e entre le gouvernement et la BBC en 2017, soit Ã  mi-parcours (2017-2027).
Câ€™est cet examen Ã  venir qui a conduit Tony Hall, lâ€™actuel directeur gÃ©nÃ©ral de la BBC, Ã 
annoncer sa dÃ©mission pour lâ€™Ã©tÃ© 2020 afin que son successeur soit suffisamment tÃ´t en poste
pour gÃ©rer cette Ã©chÃ©ance.

Ces menaces ne sont pas sans consÃ©quences sur les activitÃ©s du groupe audiovisuel britannique, la
redevance reprÃ©sentant 3,7 milliards de livres sur un budget total de 5 milliards de livres. En effet,Â la
BBC sait quâ€™elle doit impÃ©rativement rajeunir son audience pour justifier demain le paiement de la
redevanceÂ parÂ tous les Britanniques.Â Câ€™est pourquoi, sa division BBC News fait lâ€™objet
dâ€™un repositionnement stratÃ©gique. Elle doit procÃ©der Ã  des Ã©conomies, ce qui sâ€™est traduit
par un plan social en janvier 2020 qui a supprimÃ© 450Â postes dans les rÃ©dactions (7,5 % de
lâ€™effectif) et par une rÃ©organisation qui mutualise les rÃ©dactions des Ã©missions afin de produire
de lâ€™information avec des effectifs plus limitÃ©s. Les marges de manÅ“uvre ainsi dÃ©gagÃ©es
doivent Ãªtre dÃ©diÃ©es au renforcement de lâ€™offre numÃ©rique. ConcrÃ¨tement, cela signifie aussi
queÂ lâ€™offre dâ€™informations sur la tÃ©lÃ©vision linÃ©aire va diminuer.Â VoilÃ  donc que
certains propos dÃ©rangeants pour les conservateurs britanniques ne seront plus tenus sur les antennes de la
BBC,Â non parce que la censure a opÃ©rÃ© â€“ ce qui aurait immanquablement soulevÃ© des
oppositions mais parce que la contrainte Ã©conomique est bien plus efficace en dÃ©mocratie.

Pourtant,Â la BBC est aussi un modÃ¨le de performance, cette fois-ci sur internet et dans la production
audiovisuelle.Â Elle sâ€™impose comme la seule alternative solide face aux services de SVOD
amÃ©ricains qui prospÃ¨rent au Royaume-Uni et sapent les audiences de la tÃ©lÃ©vision en clair, ainsi
que les perspectives de la tÃ©lÃ©vision payante dominÃ©e par BSkyB. En effet, la BBC a trÃ¨s tÃ´t
lancÃ© une offre de programmes Ã  la demande, avec son service iPlayer, mis en ligne dÃ¨s 2007, qui a
rencontrÃ© un vÃ©ritable succÃ¨s (voirÂ La remÂ nÂ°46-47, p.43). GrÃ¢ce Ã  ses programmes en
replay, lâ€™iPlayer est une offre gratuite en ligne qui sâ€™assimile de plus en plus Ã  une plateforme de
vidÃ©o Ã  la demande. En effet, en aoÃ»t 2019, la BBC a obtenu de lâ€™Ofcom, lâ€™autoritÃ©
britannique de rÃ©gulation des mÃ©dias,Â le droit de laisser ses sÃ©ries accessibles en replay pendant un
an aprÃ¨s leur diffusion Ã  la tÃ©lÃ©vision,Â au lieu dâ€™un mois jusquâ€™ici autorisÃ©. Cette
stratÃ©gie, si elle peut se rÃ©vÃ©ler trÃ¨s efficace face Ã  Netflix et ses Ã©pigones, dÃ©stabilise en
revanche lâ€™Ã©cosystÃ¨me audiovisuel britannique. Les producteurs concernÃ©s savent que leurs droits
pour les secondes fenÃªtres de diffusion seront moins valorisÃ©s, leurs productions ayant Ã©tÃ©
longtemps disponibles en ligne. Les chaÃ®nes privÃ©es sont aussi pÃ©nalisÃ©es Ã  travers BritBox,
dont la BBC est pourtant un partenaire essentiel. LancÃ© comme plateforme payante de SVOD dÃ©diÃ©e
aux marchÃ©s anglo-saxons (voirÂ La remÂ nÂ°41, p.40), BritBox a Ã©tÃ© dÃ©clinÃ© au Royaume-
Uni le 7 novembre 2019 au tarif de 5,99 livres par mois, trois livres de moins que lâ€™abonnement
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dâ€™entrÃ©e de gamme Ã  Netflix. La plateforme propose les sÃ©ries dÃ©jÃ  diffusÃ©es sur les
chaÃ®nes des partenaires, ITV et la BBC, les deux plus gros producteurs britanniques, une fois la
pÃ©riode de replay terminÃ©e.Â Avec des replays disponibles pendant un an sur lâ€™iPlayer, lâ€™offre
de BritBox se retrouve fortement dÃ©gradÃ©e,Â or elle Ã©tait essentielle pour ITV dont le service de
vidÃ©o en ligne nâ€™a pas rencontrÃ© le mÃªme succÃ¨s que celui de son partenaire public.

En ligne, la BBC a donc des atouts spÃ©cifiques qui peuvent Ãªtre dÃ©noncÃ©s par certains comme
anticonÂcurrentiels, dâ€™autant que ses activitÃ©s commerciales renforcent lâ€™offre de lâ€™iPlayer.
En effet, la filiale BBC Studios produit presque la moitiÃ© des programmes diffusÃ©s sur les antennes de
la BBC et travaille dÃ©sormais pour les services de SVOD et les autres chaÃ®nes privÃ©es britanniques.
En fabriquantÂ 3 000Â heures de programmes chaque annÃ©e, qui viennent renforcer son catalogue
deÂ 40 000Â heures, BBC Studios a les moyens de garantir Ã  sa maison mÃ¨re une sÃ©curisation de son
approvisionnement en programmes sur le marchÃ© des droits. Ces derniers sont par ailleurs exploitÃ©s Ã 
lâ€™international, ce qui permet Ã  BBC Studios de produire des sÃ©ries au budget digne de celui des
grands producteurs amÃ©ricains. Les performances de BBC Studios contribuent Ã©galement au
financement du service public audiovisuel britannique puisque cette filiale commerciale de la BBC lui
reverse une partie de ses bÃ©nÃ©fices (243 millions de livres en 2019).
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